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Conférence d’Abdennour Bidar :

Transmettre les valeurs de la république, la fraternité.

INTRODUCTION

Préambule : «  On apprend toujours seul, mais jamais sans les autres ! » Philippe Carre

Sur quoi les valeurs de la république sont fondées ?

· univers historique

· déclaration des droits de l’homme et du citoyen
(Première piste de travail avec les élèves, relire et discuter sur la DDHC. S’interroger sur les termes : dignité, être humain, … c’est quoi ?)

Dignité de l’être humain : il y a une dimension orgueilleuse chez l’être humain mais il y a aussi quelque chose de remarquable chez lui.
Qu’avons-nous de grand nous les êtres humains ? 

Nous avons une capacité à élargir la dimension du réel, nous ne nous adaptons pas à la nature, nous adaptons la nature au champ du réel, à nos rêves, notre imagination.

TRANSMETTRE LES VALEURS DE LA RÉPUBLIQUES,  LA FRATERNITÉ 
La fraternité est un concept large, car il s’agit de sentiments et d’actes. Ca ne peut pas être une action sans ressenti.

Il faut ressentir un sentiment de proximité avec l’autre, avoir le sens du semblable (il me ressemble).

Aujourd’hui, seules les identités particulières sont mises au jour alors que ce qui est la base de notre humanité c’est ce qui nous rassemble, nous sommes tous des être humains capable de ressentir, d’aimer,…

La fraternité ne peut être un devoir imposé, ça ne se décrète pas la fraternité, ça se cultive.

(«  On ne né pas homme on le devient » Erasme)

Il y a un oubli du sens du mot culture, c’est ce qui nous éloigne de la fraternité.

Le sens premier de la culture : c’est un travail sur soi, effort pour cultiver en nous quelque chose qui exprime en nous l’humanité.

Si on ne fait pas cet effort, alors à force, ce dont nous étions capables nous paraît inaccessible, c’est le cas de la fraternité.

La fraternité est quelque chose qui se ressent; Est-ce que c’est uniquement quelqu’un du même sang que moi, de ma couleur de peau, … ?
Il faut des occasions pour cultiver la fraternité, il faut des lieux, et des situations dans lesquelles on peut prendre conscience que l’on peut partager avec l’autre beaucoup plus de choses que l’on ne pensait pourvoir en partager.

Il faut éprouver et ensuite agir.

Compassion : souffrir avec, capacité à être touché, affecté par ce qui arrive à l’autre.

Entraide : la fraternité en acte. Si on crée des espaces d’entraide cela engendrera de la fraternité.

Que nous dit le code de l’éducation :

Code de l’éducation : L111-1

« Outre la transmission  de connaissance, la nation fixe à l’école la mission première de faire partager aux élèves les valeurs de la république ».
Il faut transmettre les connaissances élémentaires : lire, écrire, compter, mais « la mission première » confiée à l’école est de faire partager les valeurs de la république,  du coup le reste est donc relatif.

Faire partager les valeurs ne doit pas être un supplément d’âme mais au contraire, ce qu’il faut d’abord faire comme fondement de l’éducation.

Malgré cet article, partager ou transmettre ça veut dire quoi ??

· faire partager, faire adhérer = faire connaitre et faire comprendre (c’est le rôle de l’EMC)
· l’école c’est d’abord penser, créer, avant de savoir lire, écrire, compter, ce qui se résume à restituer un savoir transmis et non réfléchir et produire soi même.

La laïcité ça sert à quoi ?

C’est un principe qui est au service de la fraternité, des valeurs.

Quel est le service rendu de la fraternité à la liberté et l’égalité ?

Si je n’ai pas cultivé la joie de l’entraide, de faire avec les autres, de réussir ensemble,… alors je vais m’occuper de mes libertés individuelles et devenir individualiste.

Je n’ai alors que des droits, puisque les devoirs m’engagent vis-à-vis de l’autre.

Dans chacune des relations avec les élèves (discussions, projets, réunions, …) il faut faire vivre qu’ils sont dans le lieu de la fraternité, espace ouvert ou vous pouvez jouir d’une liberté et d’une égalité.

Traiter tous les élèves avec considération. Considérer la personne c’est l’écouter, lui laisser dire ce qu’il a à dire, le laisser s’exprimer. Faire preuve d’une autorité bienveillante.

Nous sommes dans un métier qui nous engage beaucoup : être pédagogue c’est résister à l’envie de crier, de tout envoyer balader,  de gueuler.

Faire vivre les valeurs de la république :

Comment faire pour que chez les élèves, la fraternité soit un savoir être avec les autres ?
Cela passe par notre capacité collective à faire vivre aux élèves trois expériences décisives :

1- Prise de conscience.

Elévation du niveau de conscience, ouverture de la conscience.

Expérience spirituelle de la conscience, expérience de l’esprit à partir de réflexions sur les termes : qui est mon frère, qui est ma sœur, qu’est ce qu’un être humain, qu’est ce que l’humanisme … ?

« Quelles valeurs partager et transmettre aujourd’hui ? A Bidar »

La notion de respect des règles doit être ici abordée. Respecter les règles ce n’est pas seulement respecter le règlement intérieur, c’est aussi et surtout se respecter soi-même.

2- Communauté de recherche (Matthew Lipman)

Comment vivre ensemble alors que nous n’avons pas tous les mêmes croyances sur comment il faut construire sa vie ?
Il est intéressant de s’interroger ensemble sur les conditions de la liberté, sur l’amour, l’amitié,…

Besoin de sens qui est primordiale aujourd’hui à l’école et dans la société.

Il faut faire naitre la fraternité du questionnement collectif afin de développer les valeurs, l’écoute, la tolérance.

Il faut que ce soit des expériences répétées, le faire une seule fois ne sert à rien.

3- Agir ensemble

C’est un travail d’équipe. 

L’école encourage trop l’individualisme, la passivité. Il faut que les élèves en activité, créent, expérimentent par eux même.

Individualisme : instaure de la concurrence entre les élèves de part l’évaluation, la réussite individuelle.

Comment réussir à ce que l’élève développe sa singularité et en même temps développe son lien avec l’autre, la nécessité absolu que moi tout seul je ne suis jamais rien sans l’autre ?
Dans notre société on a donné beaucoup à l’individu : ambition personnelle, réussite, … donc on a fait disparaitre le « nous ».

Il faut apprendre à l’élève à penser par lui-même et en même temps il y a quelque chose qui est de la satisfaction de réagir, agir ensemble.
Abdennour Bidar, en tant qu’inspecteur général, rêve que chaque élève dès le plus jeune âge ait à s’engager dans une équipe, afin de faire gouter à la réussite collective.

CONCLUSION /

Quelque soit son effort, notre école risque d’être gagnée par la désillusion, on risque même d’être découragé d’avance.

Ce qui rend notre tâche difficile mais absolument nécessaire c’est que l’école est le seul lieu qui reste un lieu possible d’expérimentation des valeurs de la république.

Si nous nous renonçons, que reste t-il ?

(Mobilisation collective : «  Tisserand » nous devons être les tisserands de la fraternité.)

